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1) UN SEMESTRE D’INTENSE ACTIVIT� POUR � SALICORNE �.
Nous ne respecterons pas la chronologie dans la pr�sentation des multiples actions auxquelles ont 
particip� les membres de l'association, nous les d�crirons selon leur importance et la satisfaction 
qu'elles ont apport�e.

Les fouilles arch�ologiques du four de verriers de Salines.
La campagne de fouilles s'est d�roul�e du 24 mai au 5 juin. Elle a �t� pr�c�d�e de travaux destin�s � 
faciliter l'acc�s du chantier et permettre le d�marrage des investigations d�s le premier jour. Cette 
action a �t� r�alis�e par les b�n�voles de l'association qui ont b�n�fici� de l'aide appr�ciable du 
personnel et du mat�riel de la Communaut� de Communes du Pays de Couiza. Un foss� a �t� creus� 
pour d�vier les eaux de ruissellement, tandis que d'importantes quantit�s de s�diments ont �t� 
d�blay�es permettant l'acc�s rapide au niveau arch�ologique.

Isabelle Commandr�, et Frank Martin les deux arch�ologues du GRAL sp�cialistes des fouilles sur les 
sites de verriers assist�s de jeunes stagiaires, dirigeaient le chantier. Au fil des jours de nombreux 
adh�rents de l’association sont venus apporter leur aide, et ont fourni sur l’ensemble de la p�riode 
plus de cent journ�es de travail. Celui-ci, se d�roula dans une ambiance agr�able et les objectifs de la 
campagne furent atteints. Actuellement, les deux chercheurs analysent les �l�ments recueillis sur le 
terrain et r�digent le rapport qui contiendra l'essentiel de leurs observations. En attendant voici 

quelques images prises au cours de cette 
p�riode. 

Le premier clich� (Franck Martin), pr�sente 
une vue verticale du four. Sur la gauche on 
distingue la sortie de la galerie servant � 
�vacuer les cendres du foyer. Sur la droite se 
trouve la sole, elle �tait recouverte d’une 
voute, au centre se trouve l’�vent qui  �vacuait 
la chaleur du foyer.  Les creusets �taient 
dispos�s sur la sole, des ouvertures dans la 
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voute (les ouvreaux) permettaient aux verriers de 
prendre � l’aide de leur canne la masse vitreuse qu’ils 
d�siraient travailler.

Le second clich� permet de saisir le fonctionnement du 
four. Il s’agit de la bouche � feu. Rien ne permettait 
avant le d�but de la campagne d’en d�celer 
l’existence, puisque cette ouverture avait �t� obstru�e 
apr�s la derni�re utilisation du four et recouverte de 
terre. C’est par cet orifice situ� sous la sole que le 

foyer �tait aliment� en bois, tandis que la cendre �tait �vacu�e par la galerie oppos�e. (C’est une 
stupidit� d’affirmer - comme on peut le lire sur un site 
internet �tranger � notre association – que le verre 
�tait produit dans cette galerie) 

Voici une derni�re photo donnant un faible aper�u des 
b�n�voles qui se sont investis dans cette campagne de 
fouilles et qui en garderont, c’est certain, un excellent 
souvenir.

Esp�rons que l’on nous donnera les moyens de
poursuivre la mise en valeur du p�le verrier des hautes 

Corbi�res l’un des plus riches du Languedoc-Roussillon. 

La consolidation de la gu�rite des gabelous.
C’est un vieux projet qui vient d'�tre r�alis�. � quelques 
m�tres de la source de � l’aiga salada � sur la droite du 
ruisseau on distinguait une ruine envahie par la v�g�tation.
Elle excita tr�s t�t la curiosit� des responsables de 
� Salicorne �. Sa forme quasiment circulaire, la pr�sence de 
niches m�nag�es dans les murs suscitaient bien des 
questions. Elles sont toujours sans r�ponse mais elles 
justifiaient le nettoyage du site et sa protection. Un jour,
peut-�tre, saurons-nous quelle �tait sa destination m�me si l'on peut supposer qu'il s'agissait d'une 

gu�rite � l'usage des gabelous surveillant la Sals. Un week-
end du mois de juin, par un temps ex�crable, les 
b�n�voles, encore une fois, se mirent en chantier avec le 
concours de l'entreprise Emeric de Bugarach. Les clich�s ci-
joints illustrent l’efficacit� de l’intervention.

Il ne restait plus qu’� le soumettre � l’appr�ciation des 
participants � la � 7�me marche du Sel �
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La marche du sel.
La septi�me � Marche du Sel � a connu un remarquable succ�s. Elle invitait, le samedi 3 juillet, les 
participants � relier Rennes-les-Bains aux sources de la Sals sur la commune de Sougraigne.

L'accueil � la charge de la commune de Rennes-les-Bains fut parfait gr�ce au dynamisme des 
animatrices du comit� local d’animation (ECLA), aid�es de nombreux b�n�voles costum�s. Une 
participation nombreuse et sympathique, plus de 300 personnes, prouve que la � Marche du Sel � a 
trouv� son public fait de personnes venues d�couvrir un paysage et son histoire.

Apr�s les discours d'usage de Gilbert Cros pr�sident de l'association �Salicorne �  et des �lus locaux, 
M. Alain Girard, maire de Rennes-les-Bains, Jacques Hortala, conseiller g�n�ral du canton de Couiza, 
et Henri Barbaza, pr�sident de la communaut� de communes du pays de Couiza, ce sont plus de 300 
personnes qui partaient � la d�couverte de Rennes-les-Bains sous la conduite d’un � encanta�re � 
magnifiquement costum�. C'est au bord de l'eau, que leur fut propos�e la premi�re animation par de 
jeunes danseuses et leur professeur venues du village voisin de Luc-sur-Aude.  

Le spectacle fut appr�ci� ! C’�tait bien parti, le reste suivit au cours de la seconde �tape de la journ�e 
consistant � rejoindre les griffons de � l'Eau sal�e � depuis la ferme dite du � Causse � en suivant un 

parcours agr�ment� des contes de Jean-
Jacques Delpoux et des improvisations 
th��trales de la troupe du � teatre d’aici �.

Sur les bords du ruisseau sal�, � proximit� de 
la gu�rite des gabelous, chacun tira de son 
sac son casse-cro�te pour reprendre 
quelques forces. � l'issue du repas, les 
participants furent invit�s � �couter la 
diffusion sonore d’une �vocation historique 
du site de � l'Eau sal�e � dite par Jean-
Jacques Delpoux agr�ment�e de chants 
occitans dus � la chorale � deux pics en 

chœur �,  l'enregistrement ayant �t� r�alis� par Yves Pourqui�. 

Sur le chemin du retour, les randonneurs dans leur grande majorit� exprimaient leur satisfaction, ce 
qui naturellement ravit les organisateurs r�compens�s de leur b�n�volat.

L'entretien des diff�rents sites.
T�che de routine �voqu�e dans chaque bulletin. Pourtant chaque ann�e les intemp�ries hivernales 

et printani�res provoquent d’importantes d�gradations dans les environs de la source sal�e. Les 
arbres bris�s et d�racin�s lors de l’�pisode neigeux du mois de mai ont rendu bien des sentiers de 
randonn�e impraticables. Les interventions des b�n�voles et des agents techniques de la 
Communaut� de Communes les ont remis � la disposition des randonneurs de plus en plus nombreux 
sur le site de � l’aiga salada �.

2) UN C�P �RA.  (La page d’histoire)
Vous trouverez ci-dessous la transcription int�grale de la description de la commune de Bugarach 
faite par l’un des premiers instituteurs de la R�publique ayant exerc� dans ce village.
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NOTICE DESCRIPTIVE DE LA COMMUNE DE BUGARACH.

Bornes.
Au Nord, par la commune de Sougraigne.

Au nord-ouest par les communes de Rennes-les-ch�teaux, Rennes-les-Bains.

� l'ouest par la commune de Saint-Just-et-le-B�zu.

Au sud par les communes de Caudi�s, Saint-Louis-et-Parahou.

� l'est par la commune de Camps.

Au nord-est par la commune de Fourtou.

Questions relatives � la population

1) nom de la commune des sections et des hameaux.

ordre lieu habitants
1 Bugarach chef-lieu communal 360 
2 hameau du Mas 16
3 m�tairie de la Falcouni�re 4
4 Hameau de la Vialasse 69
5 M�tairie de la Garausse ou de la lloque 3
6 M�tairie de las Font�tes 4
7 M�tairie de la Genevri�re 10
8 M�tairie de la Ferri�re 4
9 Hameau des Baruteaux 26

10 M�tairie de Pous ou de Malet 2
11 M�tairie d’en Sauz�de 3
12 M�tairie de Cuhgurou 9
13 Hameau de la Hille 22
14 Hameau du Reilhat 14
15 Hameau du Linas 47
16 Hameau des Capitaines 33
17 M�tairie de la Reille 4
18 Hameau des Bringots 19
19 Hameau de l’Auzadel 45
20 Hameau de l’Auzadel du Pech 9
21 M�tairie du Crabi� ou du Pic 3
22 Moulin d’en Dagobert 6
23 Moulin de la Vialasse 3
24 Moulin de Bugarach 5
25 M�tairie de la Lastanouse 7

Total g�n�ral de la population 727

2) chiffre de la population du chef-lieu communal et des sections et hameaux de la 
commune.
Population agglom�r�e. Le village - 360 habitants.

Population �parse - hameau - 367 habitants.
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Total de la population 727 habitants.

3) tend-elle � augmenter ou � diminuer ?
Le dernier recensement accuse une augmentation de quatre habitants dans le chiffre de la 
population.

4) est-elle s�dentaire ou �migre-t-elle ? Lieux o� elle �migre - causes de l'�migration.
La population est s�dentaire ; n�anmoins elle �migre en partie aux �poques de la moisson et des 
vendanges, dans le Roussillon et principalement dans l'arrondissement de Narbonne ou les bras 
manquent � l'agriculture, pour rentrer l'hiver dans ses foyers.

5) vient-il, au contraire, s'y �tablir des �trangers ? Dans quelles proportions et pour quels 
motifs.
N�ant.

6) le pays est-il riche ou pauvre ?
Le pays est g�n�ralement pauvre.

7) infirmit�s ou maladies particuli�res � la localit� ou � la r�gion. Leurs causes.
On y constate notamment quelques cas de douleurs rhumatismales, attribu�es � l'humidit� et � la 
rigueur du climat d'hiver.

Le goitre s'y montre �galement, mais dans de rares exceptions : 1 pour 121 individus environ. Priv� 
des lumi�res de la science m�dicale, nous ne saurions assigner � cette infirmit� sa v�ritable cause. 
Toutefois, il ne serait pas surprenant, selon nous, qu'elle se trouva, en partie, dans les eaux vives,
peut-�tre s�l�niteuses (il existe des gisements de gypse sur le territoire de la commune limitrophe de 
Sougraigne) dont s'abreuve presque exclusivement la grande majorit� de la population. Nous 
garderons la m�me r�serve touchant la cause du rachitisme, qui pr�sente des cas extr�mement 
rares, � moins que l'habitude de porter journellement de lourds fardeaux sur la t�te et sur les 
�paules n'entre pour une part dans ces causes de d�viations.

G�ographie physique.

8) Aspect du sol. Exposition g�n�rale des terres, direction des pentes.
L'aspect du sol est montagneux, bois� en grande partie couvert de broussailles et de verdure mais 
g�n�ralement peu fertile si l'on en excepte la petite plaine qui entoure le village.

L'exposition des terres pr�sente en g�n�ral trois directions principales, avec des pentes tr�s d�clives : 
Nord, Sud et Ouest.

9) altitude du village et des points culminants de la commune.
Il n'existe dans le village ni bornes ni rep�res indiquant son altitude au-dessus du niveau moyen des 
mers, et le plan cadastral n'en offre non plus aucune trace. � d�faut de donn�es pr�cises, nous 
n'acceptons le chiffre pr�tendu approximatif de 125 m, qui nous a �t� donn�, que sous b�n�fice 
d'inventaire, et sans en garantir nullement l'exactitude. Le point culminant de la commune, c’est le 
Pic ou Pech de Bugarach auquel elle doit son nom. Ce mont gigantesque, de nature cristalline ou 
granito�de  dont la formation para�t se rapporter � l'�poque de celle des Pyr�n�es c'est-�-dire la 
sixi�me p�riode g�ologique ou p�riode cr�tac�e, elle �tait min�e par une esp�ce de tour 
trigonom�trique appel�e la Tauze. Son altitude au-dessus du niveau de la mer est de 1226 m�tres.

En 1871 il a servi de station m�t�orologique et en mai 1872 de point de rep�re aux op�rations 
g�od�siques du g�nie de la 11e division militaire (Perpignan).
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De son sommet calcin� par les �ges, se d�roule, � l'œil �tonn� du spectateur, le plus pittoresque 
panorama qu'on puisse imaginer.

10) d�crire s'il y a lieu les sites les plus pittoresque (montagne, pics, cols, gorges, grottes, 
lacs, cascades, port de mer etc.).
Montagnes.

Les principales montagnes sont :

au nord : la serre de la Porteille ; la serre de la Camps.

Au nord-ouest : la serre de la Carbouni�re, continu�e par les roques de la Hille (ouest) dont les serres 
de calcin�es qui forment la cr�te, sont perpendiculaires en forme de dent et ont de huit � dix m�tres 
de hauteur.

Au sud : les montagnes du B�zu dont le contrefort est : la serre ou le roc Cugurou, la serre de 
Parahou continuation de la serre de Bec. 

Au sud-est : Le Pic ou Pech de Bugarach altitude de 1226 m au-dessus du niveau de la mer 
magnifique point de vue. La serre de Ferrans. La serre des pierres � aiguiser.

Les for�ts.

Les lieux les plus bois�es de la commune sont :

Le col de Parahou.

Le bac de la V�ne.

La Pas d’al Triou.

Les Mathioux et le col de B�daou. 

Le Pech, depuis l’Auzadel jusqu'aux Capitaines.

Le Falga, le Roudier.

La P�pini�re

Les cols.

Les plus remarquables sont :

Le col de la Porteille (chemin de Sougraigne).

Le pas Estret (route des Bains).

Le col de Parahou (chemin de Saint-Louis).

Le col de Bedaou (chemin de Caudi�s).

Le col du Linas (chemin de Saint-Paul).

Gorges.

La principale est celle d'al Barrenc ou de Casserats, � quelques centaines de m�tres au sud du Mas.

Grottes.

Principales essences :

le h�tre.

Le fraine. (sic)

Et le buis

Ch�taignier
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Il existe au Mas, une grotte inexplor�e, dont l'entr�e a �t� presque ferm�e lors de la construction de 
la nouvelle route, qu'on dit aboutir jusqu'aux Bains.

Cours d’eau.

Voies de communication.

Au nord : chemin de Bugarach a Sougraigne.

� l'ouest : route de Bugarach � Couiza 18 km avec embranchement partant du Mas sur les Baruteaux 
et le B�zu.

Au sud : chemin de Bugarach � Saint-Louis et Parahou.

Au sud-est : chemin de Bugarach � Caudi�s (Pes-Oles), par l’Auzadel.

Au nord-est : route de Bugarach � Saint-Paul (Pes-Oles), par le Linas en voie de construction.

M�t�orologie.

11) temp�rature : maximum, minimum, moyenne.
N'ayant � notre disposition ni thermom�tre, registres m�t�orologiques ant�rieurs que nous puissions 
consulter nous ne pouvons rien dire de positif relativement � la temp�rature vraie de la localit�.
Nous proc�derons donc par analogie, nous constatons, bon gr� mal gr�, d'une approximation qui du 
reste ne s'�carte gu�re selon nous de la r�alit�. Ainsi dans notre climat, d'ailleurs tr�s variable, la 
temp�rature estivale maxima nous para�t �tre, � peu pr�s, de + 16� centigrades la temp�rature 
hivernale minima de - 11,5� et la temp�rature moyenne annuelle de + 13,7�.

12) la neige est-elle fr�quente et s�journe-t-elle longtemps sur le sol ?
La neige, qui d'ordinaire, fait son apparition au commencement de novembre y est assez fr�quente, 
et s�journe sur le sol du moins sur les hauteurs jusqu'au mois de mars.

13) vents qui soufflent ordinairement ; leur fr�quence, et leur influence.
Les vents qui r�gnent le plus fr�quemment dans la r�gion sont :

1� le vent du nord, qui a pour effet d'amener la fra�cheur l'�t�, la pluie, la neige, la glace, les frimas en 
hiver.

Cinq affluents � droite :

Le ruisseau de l’Auzadel ; la Doux intermittente grossie du 
ruisseau des Cassanels ; le ruisseau d’en Pascal ; le ruisseau 
de la Porteille ; le ruisseau du col  de la Salso, venant de la 
source sal�e (commune Sougraigne) lequel donne  son nom 
� la rivi�re jusqu'� son embouchure.

La Blanque qui prend sa 
source � l’Auzadel, traverse la 
commune du sud-est au nord-
ouest, arrose Bugarach, la 
Viallasse, la Hille, les Bains et 
d�bouche � Couiza sous le 
nom de Salso apr�s un 
parcours d'environ 22 
kilom�tres. Elle a 16 affluents 
principaux dont

Onze � gauche :

La rivi�re de Parahou; le ruisseau de las Camps de las 
Rives; le ruisseau de las Gourgues; le ruisseau de Casserats, 
grossi du ruisseau de Vento-Tioul; le ruisseau de l’Oste; le 
ruisseau de las Faiches; le ruisseau du  castel du B�zu; le 
ruisseau des Baruteaux; le ruisseau de la Canal; le ruisseau 
de la Jasse; le ruisseau des Gascous, grossi du ruisseau d’el 
Pountil.
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2� le vent d'ouest ; qui cause ces longues s�cheresses en �t�, ram�ne le beau temps, et souvent 
l'humidit� en hiver. Ces deux vents sont de tr�s sains et exercent une influence salutaire sur la sant� ;

3� le vent d'Est ou vent  marin parce qu'il vient du c�t� de la mer M�diterran�e : ce vent est assez 
malsain toujours charg� d'humidit� et cause un rel�chement dans tout l'organisme humain surtout 
chez les individus atteints de quelque infirmit�. Il a pour effet, d'amener une �l�vation dans la 
temp�rature. Par sa force et sa persistance, il finit presque toujours par causer de grandes averses. Il 
est assez fr�quent, et souvent il ne d�passe pas les montagnes du B�zu. C'est ordinairement pendant 
la nuit qu'ont lieu ses plus violents efforts.

14) y a-t-il souvent des orages de gr�le ?
Les orages, surtout en �t�, sont aussi fr�quents que violents dans nos r�gions, quoique la gr�le y soit 
heureusement assez rare.

Les jours de pluie par ann�e sont en moyenne de 95, et la quantit� d'eau tomb�e d'environ 0,55 m.

Agriculture.

15) superficie du sol de la commune. Surface relative et surface non cultiv�e.
La superficie du sol de la commune c'est-�-dire des propri�t�s b�ties est de 2 ha. 16 a. 34 ca.

Les surfaces cultiv�es sont de  …………………………………………………………….. 1300  ….. 88  .. 37.

Et les surfaces non cultiv�es consistant en terre vagues de …………………  1382 …… 25 .. 83 .

Contenance totale  ……………….. 2685 ha  30 a.    54 ca.

Revenu total ……………..………….. 6593,63 fr.

R�capitulation par section.

Section Nom Superficie Revenu
A Du village 677 ha, 12 a, 65 ca 2088, 55 fr.
B De Cugurou 583 ha, 96 a, 06 ca 1437, 44 fr.
C Du Linas 526 ha, 54 a, 64 ca 938, 97 fr.
D De la Vialasse 538 ha, 40 a, 46 ca 970, 67 fr.
E Des Baruteaux 359 ha, 26 a, 73 ca 1158,00 fr.

TOTAUX 2685 ha, 30a, 54 ca 6593,63 fr.

16) principales cultures ; produits, fruit ; �tendue superficielle de chacune de ces 
cultures.
Les principales cultures sont celles des c�r�ales : fondements, sept, avoine, ma�s orge ou paum�le, et 
surtout celle de la pomme de terre qui a dans ses contr�es si d�sh�rit�es de si importants services ! 
L'�tendue superficielle approximative de chacune d'elles peut �tre r�partie comme suit :

produit Hectares Ares produit Hectares Ares
Froment 17 49 Ma�s 4 48
Seigle 3 86 Orge ou paum�le 1 76
Avoine 12 79 Pomme de terre 17 62
SUPERFICIE TOTALE : 58 hectares
En comparant la superficie totale cultiv�e � celles ensemenc�es annuellement on voit que cette 
derni�re n'en est que la 22e partie environ.

Si l'on excepte la laine fournie par environ 2800 moutons, brebis, ou agneaux les autres produits de 
la localit� sont � peu pr�s nuls.
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Quant aux fruits, nous mentionnerons pour m�moire seulement tant que la quantit� en est minime 
des fruits � noyau et les fruits � p�pins, lesquels ne parviennent jamais � une maturit� compl�te, 
surtout le raisin.

17) esp�ce de b�tail. L'importance de l'�levage.
L'esp�ce de b�tail dont l'�levage � quelque importance est celle des b�tes � laine, petite esp�ce dont 
le nombre peut �tre �valu� � 2800.

Vient ensuite celle des ch�vres au nombre d'environ 240.

Et � peu pr�s 2500 volailles.

Le pays est assez fertile en gibier, tels que le li�vre, le lapin, le perdreau etc.

Quant aux animaux nuisibles, il n'y a que le loup et la vip�re qui soient � redouter.

18) industries qui se rapportent � l'agriculture, meunerie, bi�re, tuileries, poterie etc.
en fait d'industrie se rapportant � l'agriculture, il n'existe dans la commune de trois moulins � eau, 
situ�s sur la rivi�re de la Blanque d'une importance fort secondaire.

Industrie.

19) carri�res et mines : leur nature, leur importance ; nombre d'ouvriers employ�s ; 
quantit�s extraites (si les carri�res sont pas exploit�es dire pourquoi ).
Il existe des carri�res de calcaire grossier argileux ou pierre de taille au col de la Porteille et sur la 
limite de la commune de Rennes qui ont depuis 0,50 m jusqu'� 6 et m�me 10 m de puissance au-
dessus du sol. Ces carri�res ne sont pas exploit�es � cause, sans doute, de la grossi�ret� de leurs 
produits et surtout de la difficult� du transport, du moins pour la premi�re. C'est apparemment ce 
qui fait qu'on donne la pr�f�rence aux beaux gisements de ce calcaire qui se montrent en abondance 
sur le territoire de la commune des Bains, lesquels sont d'un acc�s on ne peut plus facile.

20) eaux min�rales et thermales : leur nature ; sont-elles abondantes ? (Nombre moyen 
d'�trangers qu'elles attirent.
N�ant.

21) �tablissements industriels ou m�tallurgiques (usines ou fabriques ; leur nature, 
chiffre moyen de leur production).
Il y a six fabriques de chapellerie (galettes), qui occupent environ 30 ouvriers presque toute l'ann�e, 
mais dont le chiffre d'affaires nous est compl�tement inconnu.

Commerces.

22) produits agricoles ou manufactur�s qui ne se consomment pas dans la commune, 
mais sont livr�s au commerce.
N�ant

23) quels en sont les d�bouch�s ? - qu'elle en est la valeur approximative ?
Les produits des six fabriques de chapellerie dont nous avons parl� plus haut (question 21) sont les 
seuls qui existent dans la commune. Ils sont �coul�s sur les grands centres, tels que Carcassonne 
Toulouse etc.

24) foires et march�s. - produits qui y figurent. - leur importance.
Il y a deux foires qui ont lieu l'une le 20 septembre, assez importante par le b�tail � grosse corne, et 
surtout par les b�tes � laine qui y figurent ; l'autre, le 1er mai, qui est � peu pr�s nulle.



Salicorne 5 (Juillet 2010) Page 10

Histoire.

25) y a-t-il des vestiges d'anciens ch�teaux ou de constructions anciennes modernes qui 
m�ritent d'�tre cit�es ? - l'�glise, en particulier, offre-t-elle quelque chose de remarquable 
au point de vue historique ou arch�ologique ? - date approximative de sa construction.
Il existe des vestiges d'un ancien ch�teau seigneurial en ruines : notamment les murs des fa�ades 
nord (partie) et est, qui tombent de v�tust� ainsi qu'une tour quadrangulaire l�zard�e qui menace 
ruine.

L'�glise actuelle dont la construction para�t remonter au XVIIIe si�cle, n'offre d'ailleurs rien de 
remarquable au point de vue historique ou arch�ologique. Le clocher porte, sur une pierre situ�e � 
quelques m�tres au-dessus du sol, le mill�sime 1727. Mais on ne saurait affirmer que ces deux 
�difices aient �t� construits en m�me temps.

Ant�rieurement � cette �poque, il existait une autre �glise lieu-dit la Gleizette, dont il ne reste plus 
que le nom, est un ancien cimeti�re sur la rive droite de la Blanque dont on a trouv� les vestiges.

26) l�gendes ou faits historiques : les raconter.
On pr�tend que la grotte du Mas laissait des tr�sors enfouis par des �migrants autres personnes 
riches, � l'�poque des mauvais jours de notre ch�re patrie.

27) faire conna�tre les personnages ou les familles remarquables.
Le propri�taire de l'ancien ch�teau de Bugarach �tait le seigneur d’Haupoul, qui �tait �galement 
seigneur de Camps, de Coustaussa et d’Arques, sa r�sidence habituelle.

Bugarach le 26 janvier 1873.

L'instituteur public de Bugarach.

Sign� : Cavaill�s

Visitez notre site :

http://www.salicorne-en-aude.fr/

Prochaine manifestation organis�e par Salicorne : 

� LE RAID SAL� �

Cette course p�destre de pleine nature,  se d�roulera le dimanche 5 
septembre 2010.


